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Les études de sélectivité des culs de chaluts entreprises depuis
2 ans à Pointe-Hoire (Congo), ont intéressé les la principales espèces
de poissons démers aux , et ont porté sur 4 maillages différents (40 -
52 - 63 et 77 mm, maille étirée)o
La méthode du double cul a été utilisée pour cette étude et les
résultats obtenus doivent permettre de trouver une solution au problème
de la règlementation des tailles des mailleso
Summary
For two years, uith the double cod end method \ore studied the se-
lectivity of bottom trawls upon the ten main species of demersal fishes,
in the Pointe-Noire (Congo) areao Four different mesh sizes were tested
(40 - 52 - 63 and 77 mm stretched mesh)o











La diminution lente mais régulière des rendements en poissons de
chalùi: sùr pratiquement toute la cate ouest d'Afrique a amené la plu-
part des pays à envisager la mise en application de certaines mesures
de règlementation visant à freiner ou contraler cet état de chose. La
règlementation des mailles parait être dans un premier temps une mesure
applicable assez facilement et qui ne pourrait être que bénéfique pou.r
l'exploitation des stocks démersaux. En effet, l'utilisation d'une mail-
le adéquate doit permettre, compte tenu des paramètres biologiques des
espèces pêchées, la pleine exploitation d'un stock au moment où les ren-
dements pondéraux sont les plus importants. Cependant dans le cas où
plusieurs espèces sont sirnu.l tanément pêchées par le même engin. conune
par exemple le chalut, le meilleur compromis possible devra être trouvé
en fonction de la quanti té pêchée et de la valeur marchande de chaque
espèce.
Au Congo, les études de sélectivité entreprises depuis deux ans,
ont porté sur quatre maillages différents de cul de chalut et ::'0 espè-
ces démersales. Ces 10 espèces représentent en moyenne 88 % des débar-
quements, encore faut-il noter que sur les 12 %restants, près de 4 %
(requins, mérous ••• ) ne peuvent pas être affectés, w leur taille et
leur morphologie, par des problèmes de sélectivité•
Tableau 1. Composition moyenne (%) des débarquements en



































































l - SELECTIVITE DES CHALUTS - RAPPEL DU PRINCIPE (GULLAND, 1969)
On admet dans le cas des chaluts que le maxil'l1LUll de fuite des pois-
sons a lieu ail niveau de la poche terminale. On suppose d'aLltre part, et
cela est vrai dans la grande majorité des cas, que la composition par
taille est la m&te pour les poissons entrant dans le chalut que pour ceux
qui se trouvent dans le voisinage immédiat d'opération de l'engin. La
sélectivité d'un chalut est donc déterminée par la fuite à travers les
mailles du cul des poissons qui y étaient entrés.
L'estimation de la sélectivité d'un engin donné impliquera alors
la connaissance du nombre total de poissoJS de chaque longueur entrant
dans le f'ilet et du nombre de poissons retenus par la poche terminale.
. . -
Cette sélection s'opère d'une manière dif'f'érente suivant la tail-
le des poissons. Il est évident que les grands individus auront moins de
chances de passer à travers les mailles que les petits. Ainsi dans l'in-
tervalle de sélection nous aurons pour chaque espèce un changement pro-
gressif' du coefficient de mortalité par p~che. Pour simplifier, on con-
sidère que tous les poissons de longueur inférieure à la longueur moyen-
ne de sélection Lc s'échappent tandis que ceux dont la longueur est
supérieure à Lc sont capturés et subissent pleinement la mortalité par
p~che.
Dans la plupart des cas, la courbe de sélectivité est symétrique.
Lc correspond alors à L50, point o~ 50 %des poissons s'échappent à tra-
vers les mailles et 50 % sont retenus par l'engin.
D'autre part ,dans le cas des chaluts, il existe une bonne relation




où b représente le coefficient de sélectivité.
L'avantage de cette formule est de permettre l'estimation du coef-
ficient de sélectivité pour toutes dimensions de mailles à partir des
résultats acquis avec quelques maillages différents.
II - }ffiTERIEL UTILISE
Cette étude a été effectu.ée à bord de l' "André Nizery", navire de
recherche océanographique du Centre ORSTOM de Pointe-Noire. Ses caracté-
ristiques sont les suivmltes
longueur 24 m
,f
jauge brute 118 t
puissance motrice 425 CV
Les engins de pêche utilisés sont des chaluts de fond en nylon de
20 m de corde de dos (voir fig. 1). Les panneaux divergents sont du type
Horgère (320 kg). Dans le tableau ci-dessous sont mentionnées les lon-
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! , ! ! ! !, L. bras (m) ! 65 ! 65 ", 65 ! 65 !
! ! ! , ! !
Tableau 2.
Le cul de chalut a été doublé d'une double poche en nylon consti-
tuée de mailles de ~O mm de c8té. Son raIe étant de retenir les poissons
de petite taille, cette double poche a donc été .fixée d'une manière su.f-




























































































III - DIMENSION DES MAILLES DES CULS DE CHALUT
Les mailles ont été mesurées à l'aide d'une jauge LC.E. S. Dans le
tableau suivant, sont portées les caractéristiques des quatre maillages
utilisés.
! ! ! ! ! ff
, f !Maille N l . , V L! ! , .! v ! ! .! !
'f •! ! ! ! ! ! !
! A ! 50 " 39,38 '! 1,22 '! 1,10 .! 2,79 ! !
" N° 0 H ! 50 ! 42,40 .! 9,35 ! 3,06 ! 7,22 ! 40,14 f
.! P ! 50 '! 313 ,64 ! 1,05 'f 1,02 ! 2,64 '! '!
" ! .! .! ! ! ! ,
.! A ! 50 ! 52,24 '! 2,27 ! 1,51 '! 2,89 " !
'! N° 1 M " 50 " 52,62 .! 2,77 ! 1,66 , 3,15 f 52,30 ! Tableau 3.
" P .! 50 ! 52,04 ! 1,67 ! 1,29 " 2,48 '! .!
'! , '! " " ! '! !
'! A , 50 " 63,56 ! 1,64 ! 1,28 '! 2,01 " !
'! N° 2 M ! 50 ! 6(3,30 " 2,70 , 1,64 '! 2,59 " 63,23 !
! P " 50 ! 62,82) 1,66 ! 1,29 .! 2,05 .! '!
! ! ! ! ! " ! !
.! A '! 50 " 77,30 .! 1,79 ! 1,34 '! 1,73 ! !
:! N° 3 M '! 50 :! 77,134 :, 1,61 .! 1,27 :! 1,63 :f 77,59 :!
, P 1 50
, 77,54 , 2,74 , 1,66 , 2, :'.4 , ,! ! ! ! f f !
A = p~tie,amtériau~e
M = partie médiane
P = partie postérieure
N = nombre de mesures
l = dimension moyenne pour chaque partie
,. v = variance
~ = écart type
V = coefficient de variation
L = dimension moyenne des mailles pour chaque CIll.
Ces mesures sont exprimées en millimètres, maille étirée.
IV - OPERATIONS EFFECTUEES
,"
,
Pour chaque chalutage ont été notés, la date, le lieu de pêche, le
t~~ de chalutage et la profondeur. Toutes ces données figurent dans le
rapport N° 333 accompagnées des mensurations de poissons effectuées à cha-
que trait. Les 64 chalutages réalisés pour cette étude se sont déroulés
dans 1 a zone comprise entre l'équateur et l'embouchure du fleuve Congo aux
immersions de pêche des chalutiers industriels. Les traits de chalut
6effectués à une vitesse ded'., une durée de ::. heure en général ont été
2,5 à 3 noeuds.
Ces campagnes se sont déroulées toute l'année mais en particulier
en grande et petite saisons chaudes, période où le recrutement des jeu-




Nous avons employé la méthode des moyennes mobiles pour tracer les
courbes de sélectivité (fig. 2 à 11) et L50 a été estimé par interpola-
tion linéaire. D'autre part, nous avons calculé la variance et l'écart
type de L50 d'après la méthode proposée par Pope (1966).
DI après les tableaux:. suivants, sont mentionnées pour chaque espèce







L75 : longueur correspondant à 50%, 25% et 75% des
poissons retenus dans le cul.




nombre de poissons mesurés dans le double cul
nombre de poissons mesurés dans le cul









'! " " , f! .!
o :. 2 3! ! ! ! " "
'.---.....,'.---......,. ----.,---.....·i. ---~"i.
L 1"" 4 '_'2,7 ""4 1
" 50 , ...,! !.I.'! 'f
'f L25 ! 9,7 .! 1:,5 ! 13,5 '! .!
.! 'f 'f 'f ! !
! L75 ! 13,0 ! ::3,8 ! 14,8,! !
'! E ! 3 , 3 .! 2 , 3 , 1 , 3 " .!
·f..;! ! ! '! "
, gL50 ! 0,07 ! 0,06 ! ! )
.! b ! 2, B4 ! 2,43" 2 , 25 'f .!
'f N ! ! ! 2 .! .. 'f
'! r 3 ! 4 r .!.. '!
.! n.DC .! 630 .! 3467 ! 90 '! 3878 .!
.! ! .! 'f .!
) n.C f 419 ! 792 ! 7 )












20,0 !! ! ! ! !





20,8 '!, ! , , "




, ! Tableau 5. Pteroscion peli
.! .! .! .! .!
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J.O,8 ! ::3,: , 16.0 ! 20,8! , , , , !, L25 ! 9,5 ! :~~~. 7 .! 13,9 , 19,5 "
.! ! .! .! .! ,
.! L75 , 12,3 .! :4,3 ! 17,9 ! 2:,8 .!










Pentanemus quinquarius! ! ! ! .! !








! ! ! ! ! !






5050 ! 2314 ! 2:::: !
:! :! :! :! :! :,
, n.T , 7679 , 9552 , 7501 , 4282 ,! ! ! ! ! !
, ,





.! ! , ! ! .!
1 , 1
L50 ! ! ! ! 7..6,7 !! '! .! ! !
L25 ! ! .! '! ;.4,6 !
L75
! .! ! !
::'0,2
"
! 'r .! .! .!
E ! .! ! ! 3,6 .! Tableau 7.
<1150
! ! .! .! 0,::"5
.!
Dentex angolensis"
.! ! ! ! 'f
.! b ! .! .! 'f 2, :6 !
! N f !
.! ! 5 !f ! ! ! .! .!
'! n.DC ! ! ! ! 295 !
!
n.C !
.! ! 'f 2245 'f
., :r
.!
'f ! .! )
! n.T ! ! ! ! 2530 !
! ! ! ! ! ,
8i,,
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" , , , , " Pseudotolithus clongatus
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, n.T , , , 604 , 729 •, , ! , ! f
•, ! 0
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" , , , !
" L25
, " ! 27,6 34,5 ,,
L75
, ! , 29,1 38,0
,
, , ! ! , "
" E , " ! 1,5 , 3,5 , Tableau 9.,
dL50
! , , , Cmoglossus, ! ! , " sp.
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, n.T , 2059 , 2087 1859 , 1.9:9 "
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! 20,6 ! 26,1
,
34,7 !, , , , "





28,0 ! 38,0 !! ! ! " ! !
! E ! 3,5 , 5,0 , 6,6 ! Tableau ~ ~! G'L50
" ! , ,
__ 0
0,25 ! 0,20 , 0,20 , ::',09 "! Pseudotolithus tyP11s
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! :2,6 15,0 ! 20,0, "
'! '!




::4,0 16,0 ! 22,2
"
! ! '! !
E .! 3,0 ! 4,2 !
<1L50
'! 0, la "! 0,33 ! TableëU 12 0 Arius sp.! ! '!
b ! 2,38 , 2,61 '!
N 3 ! 2 2
,
3 "f
,. ! '! r
noDC 12~, , 36 93 .! 153 ,
noC 62::-
,
307 305 ! :46 !, ! , "
.. noT 742 " 343 ! 398 .! 299 ,, ! i !
,
'! 0 ! ~ ! 2 ! 3 "!,




16,4 ! 22,2 !, ! ! ! !
! L25 9,9 ! ::'2,6 ! 13,6 ! ::9,5 !,
L75 11,7
!
:5,0 ! 18,4 'f 24,0 !, " , , '!








Galeoides decadactylus! ! '! ! " !









5 '!! , " !
noDC 76 " 243 , 160 '! ~.O5 .!
,!t,
'! ! , ,
noC 667 , 681 , 546 " 248 ,
noT 743 ! 924 ! '706 , 353 "
,-






VI - REM A R QUE S
- Dans le cas de Dentex angolensis, nous n'avons pu utiliser pour
des raisons matérielles que la maille nO 3. Cependant, vu la très faible
quanti té de poisson retenue dans le double cul avec cette dernière mail-
le,il est permis de penser que la maille nO 2 n'en aurait laisser passer
pratiquement aucun. D'ailleurs, en prenant le coefficient de sélectivité
égal à 2,16, L50 avec la maille nO 2, serait égal à. 13,8 cm. Or la pêche
industrielle des Dentex porte sur des individus bien plus grands.
- Pour les cynoglosses, la petitesse des échantillons nous a obli-
gé à considérer ensemble, Cynoglossus browni et Cynoglossus canariensis.
Ces deux espèces ayant une morphologie pratiquement identique ne doivent
d'ailleurs pas présenter un coefficient de sélectivité différent.
- Les bossus vivent en estuaire jusqu'à l'age de 2 ans (Le Guen,
7.970). Il s'ensuit que leur recrutement sur les lieux de pêche en mer ne
se fait qu'à partir d'une certaine taille et c'est la raison pour la-
quelle la sélectivité du chalut n'intervient qu'avec les mailles nO 2 et
- Les mâchoirons conune les bossus ne sont également pas soumis
durant les tous premiers stades de leur vie à la pêcherie, car ils vi-
vent très près de la dhe et dans des zones d'estuaires. Les courbes de
sélectivité de ces deux espèces représentent donc un cas très caractéris-
tique de sélection à arête vive•
VII - VAL1'UR DES RESULTATS OBTENUS - CONCLUSION
Tous les résul tats obtenus ne peuvent s'appliquer qu'à des engins
similaires et pêchant dans des conditions sensiblement identiques et il
est bien certain que toute modification importante entratnera des varia-
tions dans la sélectivité du. chalut et fë9lssera les valeurs de L50. Pour
ces raisons, nous avons toujours tenté de nous rapprocher des conditions
de pêche des chalutiers ponténégrins ..












































Fia 6- PSEUDOTOLITHUS (FONTICULUS) elongatus
3
•
Fig 7 - CYNOGLOSSUS sp.
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Fig 10- ARIUS Sp.
o





- le plan du chalut et sa nature: il joue un raIe très important
et il est bien connu que les .filets en nylon donnent un coe.f.ficient de
sélectivité plus élevé que les chaluts en coton
- colmatage du chalut il peut se faire de deux manières. Tout
d'abord, suivant la durée du trait et la qu.antité de poissons p@chés j
les mailles du. cul peuvent être plus ou moins rapidement colmatées et ne
laissent alors plus passer les poissons de petite taille. Ensuite j sui-
vant la composition en espèce du trait, il peut y avoir également un
rapide colmatage. Par exemple, les barbillons ou les crevettes en s' ac-
crochant par leurs antennes ou leurs .filaments .forment souvent des amas
assez conséquents qui empêchent. toute .fuite du. poisson à travers les
mailles du cul ;
- la sélectivité du chalut peut varier aussi en .fonction ci.e la
vitesse de tratne et de la force du courant qui dé.formerait plus ou
moins les mailles du cul ;
- nous savons d'autre part que l'état physiologique et morpholo-
gique des poissons varie suivant les saisons et leur passage à travers
les mailles en sera donc affecté 0
Pour toutes ces raisons nous pensons qu'il .faille adopter conune
valeur du. coe.fficient de sélectivité la moyenne des valeurs calculées
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